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Prologue
St Gregory’s Church, New York
— Décidément, nous nous retrouvons beaucoup dans les églises, ces temps-ci ! lança Michael d’une voix moqueuse à son jeune frère Gabriel.
— Oui, mais les rôles changent. La dernière fois, vous étiez mes témoins, toi et Rafe. Aujourd’hui c’est lui qui se marie.
— Cela fait combien de temps, au juste ?
— Cinq semaines. De pur bonheur…, ajouta Gabriel avec émotion en songeant à Bryn, sa merveilleuse épouse.
— Mmh…
Michael hocha la tête.
— Ce jour-là, Rafe m’avait assuré, non seulement qu’il ne croyait pas à l’amour, mais qu’il ne se marierait jamais !
Gabriel sourit en observant son frère qui guettait avec nervosité l’arrivée de la mariée.
— Vraiment ?
— Oui. Incroyable, non ? C’était sur le parvis de l’église, pendant que Bryn et toi posiez pour les photos. Il avait reçu un texto d’une de ses innombrables admiratrices…
Rafe se retourna et lança d’un air furieux :
— C’est complètement indélicat de parler de cela en ce moment ! De toute façon, j’avais rompu avec Monique depuis plusieurs mois.
Les trois frères D’Angelo étaient propriétaires des prestigieuses galeries d’art Archangel, à New York, Londres et Paris. Jusqu’à une époque très récente, ils s’arrangeaient pour changer de ville tous les deux ou trois mois. Mais les projets matrimoniaux des deux plus jeunes les avaient amenés à modifier leur organisation. Gabriel habiterait désormais à Londres de façon permanente avec Bryn, son épouse. Rafe s’établirait à New York avec Nina, et Michael s’occuperait de la galerie de Paris.
— Nina a cinq minutes de retard, murmura Rafe en consultant sa montre pour la énième fois.
— Quelle impatience, pour quelqu’un qui se targuait d’être un célibataire endurci !
— Oui, renchérit Michael. Nina nous a changé notre frère. On ne le reconnaît pas !
— Tu verras, quand cela t’arrivera, railla Gabriel. L’amour accomplit des métamorphoses étonnantes !
— Je ne crains rien, protesta Michael d’un air sévère.
— Ne parle pas trop vite…
— Je suis sérieux. Jamais aucune femme ne me mettra dans un état pareil, affirma Michael sèchement, avec un geste du menton en direction de son frère Rafe.
— Quand vous aurez fini, tous les deux ! s’écria ce dernier, furieux.
— Nina a peut-être changé d’avis ? plaisanta Michael.
— Oh ! tu es insupportable !
— Arrête de le taquiner, dit Gabriel.
Michael haussa les épaules.
— Calme-toi, Rafe. Nina va arriver. Aussi curieux que cela puisse paraître, elle est vraiment amoureuse de toi !
— Ha ha ! très drôle, bougonna Rafe.
— La limousine est peut-être coincée dans un embouteillage, tout simplement.
— J’aurais dû m’en tenir à mon projet initial et partir au bout du monde avec elle ! s’écria Rafe.
— Pour vivre dans le péché ? Certainement pas, Raphael Charles D’Angelo ! l’avertit sa mère, assise au deuxième rang, juste derrière lui.
Michael réprima un sourire. Il était l’aîné, mais seul célibataire, maintenant, et bien déterminé à le rester.
Oh ! il se réjouissait pour ses deux frères et leur souhaitait tout le bonheur du monde. Néanmoins, le statut d’homme marié ne lui faisait pas du tout envie.
Il avait été amoureux une fois, quatorze années plus tôt. Mais l’expérience ayant tourné au désastre, il s’était juré de ne plus jamais perdre le contrôle de ses émotions. La peur de connaître de nouveau les affres de l’angoisse et de la trahison l’avait rendu très méfiant envers les femmes.
Il menait une vie très indépendante, faisait ce qu’il voulait quand bon lui semblait, sans rendre de comptes à personne.
Il abandonnait volontiers à Rafe et Gabriel le soin d’assurer la descendance des D’Angelo. Quant à lui, il ne s’encombrerait ni d’une épouse, ni d’enfants.
— Dieu soit loué…
Rafe poussa un soupir de soulagement quand l’organiste entonna la marche nuptiale, annonçant l’arrivée de la mariée.
Nina s’avança vers Rafe avec un sourire radieux, dans un bruissement de satin et de dentelle. Elle était si belle que Michael ressentit malgré lui un petit pincement au cœur. Aucune femme ne le regarderait jamais avec l’adoration qui brillait dans les yeux de Nina.
Mais il refoula bien vite ce léger regret. Il avait au moins la certitude d’être à l’abri des chagrins d’amour… Plus jamais il n’en serait victime.




1.
Archangel Gallery, Paris, deux jours plus tard
— Qu’est-ce que… ?
Michael leva les yeux en fronçant les sourcils de mécontentement. Qui osait hausser la voix ainsi ? D’ordinaire, personne ne se permettait de le déranger dans le sanctuaire de son bureau du troisième étage de la prestigieuse galerie Archangel. La chose en soi était déjà assez incroyable, mais il lui semblait entendre des cris de bébé, ce qui était totalement invraisemblable !
Avec un soupir d’impatience, il se leva d’un bond et se dirigea vers la porte qu’il ouvrit avec violence. Frappé de stupéfaction, il se figea sur le seuil.
Sa secrétaire, Marie, parlait avec animation et à grand renfort de gestes avec Pierre Dupont, son assistant. Entre eux deux se tenait une jeune femme brune, habillée d’un jean et d’un T-shirt violet. Ecarlate, elle s’efforçait d’ignorer Marie et Pierre tout en faisant son possible pour calmer le bébé qui pleurait dans ses bras.
Sans succès, car les cris redoublèrent.
— Voudriez-vous baisser la voix ? demanda-t-elle impatiemment aux deux employés. Vous lui faites peur. Et voilà, vous avez réveillé Sam !
Consterné, Michael se retourna et remarqua une poussette devant le bureau de Marie, où un deuxième bébé se mit à hurler à pleins poumons.
Etait-il en train de faire un cauchemar ?
— Merci, maugréa la jeune femme avec humeur quand Marie et Pierre se turent enfin.
Puis elle se précipita vers l’autre bébé pour le consoler.
Michael en avait assez vu et entendu.
— Pour l’amour du ciel, quelqu’un va-t-il m’expliquer ce qui se passe ici ? tonna-t-il.
*  *  *
Un silence inespéré, béni des dieux, tomba, et Eva poussa un soupir de soulagement. Non seulement les deux employés de la galerie ne disaient plus rien, mais les bébés se contentaient de gémir en sourdine.
Toujours accroupie, elle glissa un regard en arrière, vers l’endroit d’où venait la voix.
Agé d’environ trente-cinq ans, l’homme avait des cheveux noirs coupés très court, le teint mat et bronzé et un visage aux traits bien dessinés, digne des plus beaux modèles qu’Eva avait photographiés dans sa carrière. Il possédait des lèvres sensuelles au-dessus d’un menton ferme et déterminé. Le nez, très droit, soulignait des pommettes hautes. Sous les sourcils froncés, des yeux noirs comme l’obsidienne l’observaient avec sévérité.
Le reste de son physique était à l’avenant : une carrure aux larges épaules, un torse musclé, des hanches minces et des jambes immenses. Il était vêtu d’un costume sombre à la coupe impeccable, assorti d’une chemise de soie blanche immaculée, avec une cravate gris perle.
A en juger par la déférence respectueuse des deux employés, il s’agissait de D’Angelo en personne, celui-là même qu’Eva voulait voir.
Pas le moins du monde impressionnée, elle se redressa et traversa le vestibule pour lui tendre Sophie.
— Tenez-la pendant que je m’occupe de Sam, ordonna-t-elle.
Mais il la regarda de haut et resta les bras ballants…
Michael considéra la visiteuse avec un mélange de dédain et d’incrédulité. Elle était très petite, à peine plus d’un mètre cinquante-cinq, alors qu’il mesurait lui-même près d’un mètre quatre-vingt-dix. Sans sa poitrine généreuse, elle aurait presque eu l’air d’une adolescente, en tout cas au premier abord. Car elle possédait beaucoup d’assurance, et les éclairs que lançaient ses yeux à travers ses cils épais démentaient son apparente fragilité.
Agée d’environ vingt-cinq ans, elle était très belle, concéda Michael à contrecœur. Elle avait un petit nez retroussé, des lèvres charnues et un teint de porcelaine très délicat. Il fut surtout frappé par la couleur incroyable de ses yeux, un violet intense, ainsi que par son expression têtue et déterminée.
S’arrachant à l’observation de son beau visage, il regarda d’un air horrifié le bébé habillé de rose qu’elle voulait obstinément lui mettre entre les mains.
— Je ne pense pas…
— Mettez ceci sur votre épaule pour vous protéger, lui dit-elle abruptement. Cela vaudra mieux.
Elle lui tendit un carré de lin blanc en même temps que la petite Sophie, avant de retourner vers la poussette.
Ne sachant que faire, Michael tint l’enfant en l’air, à bout de bras. Il se sentit un peu déconcerté d’être dévisagé par des yeux de la même couleur que ceux de la mère.
Eva détacha Sam pour le bercer. Elle était furieuse contre les employés de la galerie Archangel qui avaient réveillé les bébés qu’elle avait eu tant de mal à endormir. Avec leurs dents qui perçaient, ils avaient passé une très mauvaise nuit.
Malgré sa colère, Eva faillit éclater de rire en apercevant la mine de D’Angelo, aussi embarrassé que s’il avait une bombe à retardement entre les doigts !
Mais après le cauchemar qu’elle vivait depuis plusieurs mois, elle n’était pas d’humeur à plaisanter.
— Sophie ne mord pas, railla-t-elle. Enfin… pas beaucoup. Ils n’ont que quatre dents pour le moment…
La patience de Michael était à bout.
— Cela ne m’intéresse pas. En revanche j’aimerais beaucoup savoir ce que vous faites ici avec eux !
La jeune femme redressa le menton d’un air arrogant.
— Avez-vous réellement l’intention de discuter devant vos employés, monsieur D’Angelo ? Car vous êtes M. D’Angelo, n’est-ce pas ?
— Oui. Discuter de quoi ?
Elle pinça les lèvres.
— De la raison qui m’amène ici.
— Comme je n’en ai pas la moindre idée, je ne peux pas vous répondre.
— Ah ?
— Non, lâcha-t-il d’un ton sec.
Devant son expression ironique, il choisit la prudence.
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